
La préparation de notre Assemblée Générale est toujours un moment particulier, celui de faire le bilan de 

nos activités. 

Nous avons continué cette année nos efforts dans les différents projets que nous avons en cours en  

Colombie. 

Le projet Comadre - création de coopérative d’artisanat - qui a été réalisé grâce à l’aide de la Fondation  

Roncalli, la reprise d’activité de la coopérative Copropes financée par notre Fondation, le projet des  

Bourses d’études, en collaboration de la Fondation Lebeuf, piloté par Aleyda et Jacques Lamotte,  les  

petits déjeuners pour 115 élèves durant l’année scolaire et avec la communauté Chimila un projet de  

poulaillers. 

Vous trouverez aussi dans ce bulletin les témoignages de coopération de ceux qui ont été sur le terrain pour 

aider à réaliser tout ce travail. 

Merci pour toute cette générosité. 

Nous souhaitons aussi que vous soyez nombreux à renouveler votre  

adhésion à la Fondation.  Votre soutien nous permettra de continuer nos  

efforts, pour donner des outils permettant à ces familles de retrouver  

espoir et dignité. 

                                                                           Xavier Harmel 

                                                                                                                             

Le Mot du Président, 

 
Le projet COMADRE (Cooperativa de Madres   

Desplazadas Reunidas).facebook : 

comadre.solicolque. 

 

Ce projet appuyé par la Fondation International  

Roncalli est en place depuis un peu plus d’un an. 

La plus grande réussite de ce projet est, qu’au début, nous cherchions à former trois pré-cooperatives, une par 

communauté.  

Mais les femmes de ces 3 communautés ont décidé de travailler ensemble et de former une seule coopérative 

pour organiser, regrouper et commercialiser leur fabrication artisanale de bijoux. 

Nous avons pu constater qu’elles ont acquis, grâce aux différents cours et formations qu’elles ont suivis,  

expériences, autonomie, gestion et savoir faire pour la création et la fabrication d’articles originaux.  



Témoignages, 

S'il s'agit d'un bulletin interne, 

vous pouvez parler des dernières 

procédures et améliorations, ou 

fournir le chiffre d'affaires ou les 

bénéfices réalisés. 

Une rubrique régulière peut être 

constituée par le conseil du mois, 

la critique d'un livre, une lettre 

du président ou l'éditorial. Vous 

pouvez également présenter les 

nouveaux employés, ou vos 

 

 

Pour ces femmes, le travail en groupe est une source de dynamisme et d’entre-aide. Il  favorise aussi l’estime 

de soi car elles se sont fières de leur travail et le respect entre les femmes et les hommes. 

Nous continuons de les appuyer  pour  la légalisation de leur coopérative et la commercialisation de leurs  

produits.  

 

Si vous voulez les appuyer, les bijoux sont 

en vente actuellement à la boutique 

ETHIK (6050, rue Saint-Hubert Montréal, 

Québec, H2S 2L7  514-656-6929, 

www.ethik-bgc.ca)  

L’étroite relation que nous avons avec la 

communauté indigène Chimila nous a  

permis de démarrer un nouveau projet 

avec l’argent gagné par la vente de leur 

fabrication. Liliana, Erika, Ana Felicia, 

Martha y Shirlis ont décidé d’acheter des 

poules pondeuses et nous participons à la 

construction des poulaillers. 

Nous vendons actuellement des t-shirt de  

Solicolque fait en Colombie  pour financer 

nos projets.  Pour plus d’information,  

visitez notre site : 

«facebook solidaritecolombiequebec.» 

Un grande merci aux personnes qui ont travaillé très fort en Colombie : Nelly, José, Federico, Daniel, Viviana, 

Juanita, le restaurant la Muzzeria, Le magasin Santa Marca, Anaïs et Mina et aussi toute l’équipe de Montréal.  

 

On est vraiment tous des « Solicolque »!!!! 

    Bonjour, je m’appelle  Maria-Anaïs Cauchois Benavides. Cet été 2013, j’ai  

    passé un mois en Colombie à Santa Marta pour travailler au projet COMADRE. 

  

    Je connais Solicolque et les femmes du projet depuis plusieurs années déjà.  

     Les femmes qui composent COMADRE sont toutes des desplazadas. 

 

    Ce sont des mères victimes du conflit armé Colombien, victimes de violence ou 

    de  déplacements forcés. Celles-ci tentent d’améliorer leurs conditions de vies 

    à l’aide de leur créativité en fabriquant des beaux bijoux colorés et originaux. 

 

    Avec mon amie d’enfance, Mina, nous sommes parties tenter de  

    commercialiser ces bijoux. Notre rôle était donc de trouver des points de  

    ventes (hôtels, restaurants, magasins). Voila qui me présente et situe mon         

    mandat auprès de Solicolque.  

.  

 

 

http://www.ethik-bgc.ca


Maintenant, je conseillerais cette expérience à n’importe qui d’autre, car elle permet de se  

familiariser à une certaine pauvreté et tenter de la comprendre.  

Cette expérience permet d'apporter sa 

contribution à des communautés 

vulnérables mais surtout d'apprendre des 

gens qu’on rencontre, de s’instruire de leur 

histoire, de s’inspirer de leur force et 

d'admirer toute leur sagesse. Cette 

expérience nous met donc aussi en contact 

avec une certaine richesse. 

 

 Vivre cette expérience permet également 

de connaitre la belle cote de la 

Colombie,  ses plages et son soleil.  C'est 

être séduite par un pays, sa culture, sa 

musique, ses paysages et son peuple.   

 
Anaïs Cauchois-Benavides.  

 

 

Ayant participé à plusieurs évènements de Solicolque depuis plusieurs années, j’ai eu la chance d’entendre parler 

des nombreux projets que l’organisation soutient. 

Étudiante à Polytechnique depuis maintenant 3 ans, j’avais l’idée de consacrer mon été 2013 à un voyage à 

l’étranger. Quand Maria-Fernanda Benavides m’a parlé du projet de Comadre  (facebook Comadre.solicolque) 

j’ai tout de suite décidé que c’était l’aventure que je voulais vivre. 

Nous sommes alors parties mon amie Anaïs Cauchois-Bénavides et moi  le 30 mai de Montréal, et après une  

magnifique semaine à Bogota nous avons pris l’avion pour Santa Marta.  

  À notre arrivée, une personne extraordinaire nous a accueilli, Nelly Bernal 

   Mejia. Nous lui avons montré le travail que nous avions fait pour la  

  commercialisation des bijoux et elle nous a donné de précieux conseils et de 

  nombreuses suggestions. 

  Anaïs et moi avons alors passé cinq magnifiques semaines en compagnie des 

  femmes de la Linea, de Mosquito et de Naara Kajmanta. Nous avons visité des  

  boutiques, hôtels et restaurants pour trouver des endroits où les bijoux pourront    

  être vendus. Cependant je crois avoir appris beaucoup plus de la générosité de 

  ces femmes et de leurs familles lors de nos nombreuses visites chez elles.  

  Malgré toutes les épreuves qu’elles ont vécues, elles sont remarquablement  

  persévérantes dans leur travail et dégagent une joie de vivre énorme. Je 

  voudrais remercier Nelly, Shirlis, Martha, Erika, Liliana, Felicia, Ruth,  

  Marlene, Carmen, Glenys et toutes ces autres magnifiques femmes qui ont 

  partagé un moment de leur vie avec moi. De plus, je voudrais dire un grand 

  merci à tous les bénévoles de Solicolque de m’avoir donné la chance de vivre 

cette expérience mais surtout de permettre à des familles incroyables de pouvoir avoir un futur meilleur. 

En espérant revivre cette expérience un jour, 

 

Mina Tcherneva 

Mon expérience avec Comadre : 



Le projet de bourses d’études  

 

Initié en 2012, le projet de ‘’Formation professionnelle des jeunes 

des quartiers marginaux de Santa Marta’’ a continué de  

progresser en 2013. Une nouvelle contribution financière de la part 

de notre partenaire, la Fondation Lebeuf, a permis d’apporter un 

soutien plus significatif aux jeunes des familles démunies qui  

veulent  accéder à des études techniques. Ainsi SOLICOLQUE a 

pu élargir son  programme de bourses à un plus grand nombre de 

jeunes, passant de quatre en 2012 à huit en 2013. De ce nombre, 

une boursière poursuit ses études en hygiène industrielle à 

« Universidad del Magdalena» alors que les sept autres  ont choisi 

le collège  d’études techniques CBN dans les domaines suivants : 

systèmes informatiques, soins infirmiers, hôtellerie et tourisme, opérations maritimes  et portuaires. 

Vers un diplôme technique. Cette année quatre boursiers seront nos premiers diplômés: deux garçons en  

systèmes informatiques, une fille en Hôtellerie et services touristiques et un garçon  en Opérations maritimes 

et portuaires. Parallèlement à leurs études, ils élaborent actuellement un projet pour mettre en pratique dans 

leurs communautés respectives les connaissances acquises au cours de  leur carrière. Il s’agit d’une sorte  

d’une thèse comportant un volet pratique (service communautaire) qui leur permettra d’honorer l’engagement 

avec SOLICOLQUE et  de préparer  leur insertion au marché du travail. 

 

         Un partenaire solidaire 
En 2012, la Fondation Roger Lebeuf s’est associée 

avec Solicolque pour participer au financement du  

projet d’aide à la formation des jeunes Colombiens 

des quartiers marginaux de Santa Marta. 

C’est motivé par sa conscience communautaire que 

Monsieur Roger Lebeuf (Edmonton 1920 –Montréal 

1999) a mis sur pied la fondation qui porte son nom. Ses directeurs croient que la meilleure façon de commé-

morer l’œuvre de cet éminent chercheur humaniste, est de l’inscrire dans des activités philanthropiques en 

éducation, en santé et en développement social durable. 

Ainsi, à compter de 2013 les certificats de bourses d’études, émis dans le cadre du projet de Solicolque, porte-

ra la mention : Bourse accordée  grâce à la collaboration financière de la Fondation Roger Lebeuf (Canada). 

 

 

 

                                                                                             

Ce projet subventionné par SOLICOLQUE, vise deux objectifs : revitaliser la coopérative COOPRPES  et 

contribuer à répondre aux besoins alimentaires de 115 enfants  de l’école primaire « Los Lirios». Il s’agit de 

distribuer  quotidiennement un petit déjeuner constitué  d’un  

biscuit  de haute valeur nutritive (galleta) complété de 200 ml de 

lait. Ces enfants  proviennent de familles  déplacées  vivant  dans 

un quartier particulièrement défavorisé de la commune 8 de Santa 

Marta. Depuis le 8 juillet 2013,  plus  3 000 petits déjeuneurs  ont 

été a distribués par la coopérative  aux  enfants  de «Los Lirios».  

L’implantation d’un comité de gestion a permis à  Coopropes  

d’initier les démarches en vue de développer un nouveau projet  

pour les  communautés indigènes de la Sierra Nevada  de Santa 

Marta. Ce projet s’adressera  autant aux enfants qu’aux personnes  

âgées. Dans cette perspective le défit pour la coopérative est de se créer des outils et des techniques destinés à 

la recherche de nouveaux marchés tout en contribuant à l’aide alimentaire des populations démunies.   

 

Aleyda et Jacques  Lamotte 
 

Coopropes : développement et aide alimentaire 


